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Cet ouvrage est le fruit des rÃ©flexions menÃ©es
Ã partir dâun colloque tenu Ã Munich en 2010. Il pose
la question originale de la possibilitÃ© dâoublier la re-
ligion de lâautre dans lâEurope moderne, câest-Ã -dire
dans une sociÃ©tÃ© oÃ¹ la religion est prÃ©cisÃ©ment
structurante. Les contributions sont nombreuses, va-
riÃ©es, et Ã©crites par des spÃ©cialistes internatio-
nalement reconnus. MalgrÃ© le caractÃ¨re Ã©clatÃ©
des diffÃ©rents chapitres, ce qui est la loi du genre,
une introduction trÃ¨s dense, rÃ©digÃ©e par les trois
Ã©diteurs, pose des bases solides et trÃ¨s intÃ©ressantes
de rÃ©flexion sur le sujet. Soulevant la question dâun
âReligious Turnâ en histoiremoderne, notamment depuis
2001, les Ã©diteurs insistent beaucoup, Ã juste titre, sur
lâinterdisciplinaritÃ©, notamment avec la littÃ©rature,
mais aussi avec la musique, qui sont des disciplines lar-
gement sollicitÃ©es dans ce volume.

Une des interrogations centrales qui irriguent les
diverses contributions est de savoir si, dans certains
contextes et sur certains sujets, il a Ã©tÃ© possible, dans
lâEurope dâun long XVIe siÃ¨cle allant jusquâen 1648,
de laisser de cÃ´tÃ© la question confessionnelle. Cela ne
veut pas dire, bien au contraire, que la religion soit deve-
nue secondaire : mais elle a pu Ãªtre volontairement ou-
bliÃ©e, par un haut degrÃ© de rÃ©flexivitÃ© et suite Ã
un travail social et culturel important. La culture de lâou-
bli est donc un objet dâanalyse particuliÃ¨rement central,
notamment chez les protestants qui ont Ã©tÃ© Ã lâo-
rigine de lâiconoclasme ou de lâabandon de la priÃ¨re
pour les morts, tout en publiant des martyrologes inscri-

vant leur mÃ©moire dans lâhistoire. Mais se pose aussi
la question de lâamnistie, parfois organisÃ©e avec soin,
comme dans la France des guerres de Religion, avec des
Ã©dits de pacification mettant lâoubli au rang de leurs
premiÃ¨res prÃ©occupations, y compris dans lâÃdit de
Nantes (1598). Reprenant les travaux de Maurice Halb-
wachs sur le caractÃ¨re social de toute mÃ©moire, indi-
viduelle ou collective, les Ã©diteurs posent Ã©galement
lâhypothÃ¨se dâun oubli comme condition prÃ©alable Ã
la formation des identitÃ©s nationales.

Trois champs dâÃ©tudes sont principalement ana-
lysÃ©s dans les contributions : la production es-
thÃ©tique, le discours Ã©rudit et les pratiques sociales.
Lâarticulation est soignÃ©e, afin de bien percevoir les
diffÃ©rences et les points communs entre ces champs-
ci. Richard Wilson Ã©tudie ainsi les consÃ©quences
des guerres de Religion en Europe sur les piÃ¨ces de
Shakespeare. La question est mÃªme au cÅur de cer-
taines piÃ¨ces, comme les Peines dâamour perdues : Wil-
son montre ainsi que lâauteur a pu remarquablement
jouer sur les controverses religieuses et en offre une vi-
sion largement critique et fÃ©roce, sous le couvert de
la crÃ©ation littÃ©raire, permettant de contourner cer-
taines contraintes.

Andrea Frisch sâintÃ©resse quant Ã elle Ã la re-
prÃ©sentation des guerres de Religion franÃ§aises dans
les tragÃ©dies Ã©crites entre 1560 et 1640, ce qui pose
nÃ©cessairement la question de lâoubli organisÃ© (et
lÃ©galisÃ© dans lâÃdit de Nantes). Mais certains histo-
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riographes et poÃ¨tes ont habilement jouÃ© sur la com-
paraison avec lâAntiquitÃ©, procÃ©dÃ© dÃ©jÃ bien
connu, ce qui les a amenÃ©s Ã comparer, entre autres
exemples, Henri IV Ã CÃ©sar et les guerres de Reli-
gion aux guerres civiles romaines. Jonathan Baldo revient
Ã Shakespeare, en montrant quâil permet de percevoir
les mÃ©moires et les oublis dans lâAngleterre de son
temps, notamment dans sa piÃ¨ce âRichard IIâ : au lieu
dâexplorer le passÃ© comme il veut donner lâimpression
de le faire, il permet au contraire de faire oublier cer-
tains Ã©vÃ©nements dramatiques et de surmonter, dans
une certaine mesure, le traumatisme des guerres et des
rÃ©formes. Ingrid Hotz-Davies montre pour sa part que
les contours de la foi sont souvent dÃ©finis par ce qui
nâest pas du ressort de la foi, Ã travers lâÃ©tude dâun
texte de Robert Burton, âAnatomie de la MÃ©lancolieâ
en 1621. Cette Åuvre montre la grande complexitÃ©
de la rÃ©duction des Ã©lÃ©ments de foi au seul do-
maine de la foi. Le texte de Burton comprend ainsi une
riche phÃ©nomÃ©nologie des religions, mais la foi elle-
mÃªme semble bien âoubliÃ©eâ. Cornel Zwierlein pro-
pose ensuite une thÃ©orie politique de lâoubli en Italie
aux XVIe et XVIIe siÃ¨cles. Il sâappuie notamment sur
un passage explicite de Machiavel, souvent mÃ©connu
dâailleurs, appelant Ã lâoubli de la religion pour mieux
construire une mÃ©moire collective et un Ãtat puis-
sant. Pourtant, ce texte a eu une postÃ©ritÃ©, puis-
quâil a Ã©tÃ© repris par lâhistorien Scipione Ammi-
rato, dans ses âDiscoursâ sur Tacite en 1607. Cette com-
munication propose Ã©galement la publication, en an-
nexe, du passage dâAmmirato en question, ce qui per-
met dâaccÃ©der, pour les italianisants, Ã une source
intÃ©ressante.

Freya Sierhuis analyse encore lâoubli de la religion
par lâintermÃ©diaire du thÃ©Ã¢tre et de la poÃ©sie,
mais cette fois dans les Provinces Unies, lÃ oÃ¹ le plu-
ralisme confessionnel est sans doute le plus fort et le
plus achevÃ©. Sâappuyant sur les Ã©crits politiques
de Grotius et de ses amis dans les annÃ©es 1610, elle
montre ensuite leur pÃ©nÃ©tration dans la littÃ©rature
et le thÃ©Ã¢tre, notamment dans les annÃ©es 1630,
et tout particuliÃ¨rement chez le cÃ©lÃ¨bre Joost van
den Vondel, qui consacre une trilogie Ã lâhistoire bi-
blique de Joseph et Ã la rÃ©conciliation entre frÃ¨res
sÃ©parÃ©s. Vondel a lui-mÃªme expÃ©rimentÃ© la di-
vision confessionnelle, puisquâil est nÃ© mennonite et
quâil sâest converti au catholicisme. On voit bien, par ce
biais, que le pluralisme aÃ©tÃ© trÃ¨s tÃ´t intÃ©grÃ© et
intÃ©riorisÃ©, grÃ¢ce Ã des formes dâoubli de la diver-
sitÃ© confessionnelle. Inga Mai Groote et Philippe Ven-
drix se demandent ensuite selon quels moyens et pour-

quoi les musiciens ont pu Ãªtre amenÃ©s Ã cacher leur
appartenance confessionnelle et voient quelles en ont
Ã©tÃ© les consÃ©quences esthÃ©tiques et artistiques.
Pourtant, il existe des marqueurs confessionnels forts et
ce sont des choix parfois individuels, mais aussi collectifs
qui peuvent pousser Ã sây plier ou Ã les refouler jusquâÃ
en faire oublier la foi des auteurs. Andrew Spicer travaille
sur la possibilitÃ© pour des Ã©trangers de diverses reli-
gions de sâinstaller Ã Londres dans les annÃ©es 1570. Il
tente ainsi de voir quelle est leur inscription confession-
nelle, mais aussi et surtout si lâabsence de rattachement
officiel Ã une Ãglise signifie lâindiffÃ©rence, ou simple-
ment lâimpossibilitÃ© dâen avoir une.

Thomas Weller Ã©voque de faÃ§on originale la
prÃ©sence, mÃ©connue, de marchands anglais en Es-
pagne, avec un traitement assez souple qui leur est
rÃ©servÃ© au cours des derniÃ¨res dÃ©cennies du
XVIe siÃ¨cle, pour des raisons pragmatiques. Ces An-
glais ne sont toutefois pas autorisÃ©s Ã exercer leur
culte et sont cantonnÃ©s dans certaines villes : pour-
tant, ils mettent en place des pratiques de dissimulation,
elles aussi pragmatiques, qui sauvegardent leur iden-
titÃ© confessionnelle, tout en se pliant aux exigences es-
pagnoles visant Ã la prÃ©servation de lâidentitÃ© ca-
tholique de leur propre pays. Stefan Schmuck se penche
sur les voyageurs anglais en terre dâIslam Ã la fin du
XVIe siÃ¨cle. Il analyse comment ceux-ci nÃ©gocient
leur diffÃ©rence religieuse et comment ils peuvent af-
fronter lâaltÃ©ritÃ©, y compris avec des chrÃ©tiens lo-
caux. Cela les amÃ¨ne ÃÃ©laborer diverses stratÃ©gies,
notamment de dissimulation et dâaccommodation, tout
en veillant Ã prÃ©server au mieux leur propre iden-
titÃ© confessionnelle. Enfin, la derniÃ¨re contribution
en forme de conclusion est due Ã Jane Newman, qui
met tous les Ã©lÃ©ments prÃ©cÃ©dents en perspective
et propose une rÃ©flexion passionnante. Elle Ã©tudie
en effet notre relation actuelle avec le confessionnel par
comparaison au systÃ¨me des traitÃ©s de Westphalie, et
remet en cause une certaine tradition historiographique
faisant de ceux-ci des facteurs de sÃ©cularisation. Rap-
pelant la persistance des liens entre confession et po-
litique bien aprÃ¨s 1648 et prÃ´nant une relecture at-
tentive des traitÃ©s, elle se demande mÃªme si cette
sÃ©cularisation a rÃ©ellement existÃ©.

Chaque contribution, en particulier lâintroduction,
comporte des indications de sources et de bibliographie
trÃ¨s intÃ©ressantes et prÃ©cises. Le seul bÃ©mol que
lâon pourrait souligner serait lâabsence de connexion
avec lâhistoriographie franÃ§aise. MalgrÃ© tout, il sâa-
git dâun ouvrage Ã©rudit et, surtout, qui stimulera la
rÃ©flexion.
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